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LES INSTALLATIONS FERROVIAIRES A L'ECHELLE

LES PRINCIPES FONDAMENTAUX

La construct ion d 'un réseau de chemin de fer  en modèle rédui t  est  par  pr inc ipe presque tou jours
une æuvre de longue hale ine.
Après une étude assez poussée,  -  a ins i  que nous I 'avons vu au L ivre XXI  :  les Modèles Ferro-
v ia i res,  -  qu i  demande du temps,  de la  réf lex ion et  des connaissances assez étendues,  que la
lecture et  I 'observat ion ont  procuré au modèl is te ,  ce lu i -c i  peut  passer  à I 'exécut ion de ses
pro jets ,  après avoi r  vér i f ié  une dern ière fo is ,  s ' i l  a  b ien observé les pr inc ipes fondamentaux sur
lesquels  repose le  modèl isme et  sans lesquels  on ne peut  cour i r  qu 'aux p i res déboi res.
Ces pr inc ipes sont  au nombre de s ix  :
1. - Rayons de courbure des voies. Les rayons de courburê des voies doivent avoir le rayon
maximum possib le ,  pour  que les véhicu les les parcourent  sans heur ts .

Plus les rayons sont  grands,  p lus fac i lement  y  c i rcu-
leront les locomotives modèles réduits appelées à
les emprunter .
C'est I 'empattement des roues accouplées de la
p lus longue des locomot ives devant  c i rcu ler  sur
le  réseau qui  déterminera le  rayon min imum com-
pat ib le  avec une c i rcu lat ion a isée.
l l  faut ,  en outre,  que les véhicu les puissent  a isément
<< s ' incr i re  >> dans les courbes.
On peut  fac i l i ter  I ' inscr ip t ion en courbe,  en donnant
à la  vo ie,  dans cet te  par t ie ,  une cer ta ine sur largeur .

C'est  ce qui  se fa i t  habi tue l lement ,  mais  I 'on est  v i te  l imi té  de ce côté,  du fa i t  qu 'une t rop
grande sur largeur  provoque la  chute à I ' in tér ieur  de la  vo ie,  de cer ta ins véhicu les,  ceux
entr 'aut res ayant  un p lus pet i t  empat tement .  Cet te sur largeur  var ie  également  en ra ison
inverse de la  largeur  de la  bande de roulement  < ies roues.
Les l imi tes maximum des rayons de courbures des vo ies des réseaux min iatures sont  déterminées
par  I 'emplacement  sur  lequel  est  const ru i t  le  réseau,  a ins i  que par  la  nécessi té  d 'avoi r ,  dans les
voies,  cer ta ins é léments de vo ies en a l ignement  dro i t .
2. - Pentes et rampes des voies. Les chemins de fer modèles, comme leurs prototypes, font

emplo i  de I 'adhérence et  le  coëf f ic ient  de ce lu i -c i
d iminue dans de t rès grandes propor t ions dès que
la vo ie s ' inc l ine.
L 'hor izonta l i té  est  la  so lut ion idéale pour  la  pose des
voies.  Pour  obteni r  ou se rapprocher  le  p lus poss ib le
de ce l le-c i ,  les chemins de fer  rée ls  ont  recours à
des t ravaux d 'ar t  quelque fo is t rès impor tants(ponts,
tunnels ,  v iaducs,  t ranchées,  rembla is ,  e tc . ) .
Dans la  réa l i té ,  les l ignes d i tes de p la ine ont  quatre
mi l l imètres par  mètre d ' inc l ina ison au maximum,
tandis  que la  l igne d i te  du Luxembourg (Bruxel les-

Ar lon) ,  qu i  ser t  de banc d 'essai  aux locomot ives,  possède à cer ta ins endro i ts  de son parcours,
des dénive l la t ions de 15 mi l l imètres par  mètre.
Entre deux pentes successives,  i lest  bon d ' in terca ler  un pal ier  auss i  long que poss ib le  et  de p lus,
pour  év i ter  que ne se torde le  matér ie l  dans le  sens ver t ica l ,  de raccorder  ce pal ier  à  la  rampe
pardes rayons progress i fs .  Ceci  a f in  d 'év i ter  de vo i r  les ess ieux in termédia i res des locomot ives
être surélevés au passage de ces points délicats.
Cet  inconvénient  s 'accentue lorsque I 'on ut i l ise des moteurs ayant  leurs roues accouplées
par  des b ie l les et  non par  des engrenages.



3. - Courbes des voies. Si I 'on raccorde
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progressivement les pentes et les rampes pour éviter
de tordre le  matér ie l  rou lant  dans le  p lan ver t ica l ,  i l
es t  de toute év idence que l ron doi t  ag i r  avec les
mêmes précaut ions pour  év i ter  une tors ion dans le
p lan hor izonta l .
Pour  ce fa i re ,  i l  faut  in terca ler  ent re deux courbes,
un a l ignement  dro i t .  Cet te  par t ie  de la  vo ie en a l i -
gnement  dro i t  dev ient  quasi  ind ispensable s i  I 'on
veut ,  assurer  le  raccordement  de courbes de sens
con t ra i re .  Le  m in imum de  l ongueur  à  donner  à
I 'a l ignement  dro i t  in tefca la i re  doi t  ê t re équiva lent  à
la  longueur  de la  b ie l le  motr ice de la  locomot ive

possédant  le  p lus grand empat tement ,  dest inée à c i rcu ler  sur  le  réseau modèle rédui t .
En écar tement  O,  par  exemple,  i l  est  à  consei l ler  de ne jamais descendre en dessous de 150 mi l -
l imètres.  Notons à t i t re  ind icat i f ,  qu 'à  l 'échel le  O,  une des p lus puissantes locornot ives belges,
le  type 36,  possède un empatement  de 175 mi l l imètres.
4. - l{iveau des stations. Comme nousI 'avons vu au L ivre précédent  (L ivre XXI  :  les Modèles

ferroviaires, page 25), les trains modèles ne pos-
sèdent  pas de f re ins,  ou s ' i ls  en ont ,  ceux-c i  ne le
sont  qu 'à t i t re  f igurat i f .
l l  y  a  donc l ieu d 'é tabl i r  I 'emplacement  des s tat ions
en pal ier ,  s i  I 'on ne veut  pas s 'exposer  aux incon-
vénients  de la  dér ive du matér ie l  rou lant .
Dans la réali té, I 'on agit,  du reste, de cette façon,
autant  qu ' i l  est  poss ib le ,  car  I 'on veut  év i ter  que
par  su i te  d 'un desserrage acc idente l  des f re ins,  ou
de I 'en lèvement  des b locs de ca lage de sécur i té ,  le
matér ie l  rou lant  ne par te en dér ive sous I ' in f luence

d 'un  choc  acc iden te l  ou  sous  I ' ac t i on  d 'un  ven t  v io len t .
Une cer ta ine pente peut  toutefo is  êt re to lérée en vo ies pr inc ipa les,  dans les s tat ions,  car  les
véhicu les n 'y  sé journent  que rarement  iso lés et  I ' iner t ie  p lus grande des moteurs des loco-
mot ives év i te  cet  inconvénient .
5 .  -  L e t r a c é d e s v o i e s . A v a n t t o u t m o n t a g e , i l  f a u t t r a c e r l e s v o i e s s u r l a b a s e d u f u t u r r é s e a u .

Ce tracé, qui doit être effectué avec le plus grand
soin,  est  ce lu i  de I 'axe de la  vo ie.
Un s imple t ra i t  suf f i t  e t  ce t ra i t  correspond en
réal i té  à I 'emplacement  du ra i l  centra l  dans le  cas
où les vo ies montées comportent  ce genre d 'a l imen-
tation des moteurs.
l l  est  de première impor tance que les vo ies dro i tes
soient bien tangentes avec les voies posées en
courbes auxquel les e l les doivent  se raccorder .
Le t racé des vo ies doi t ,  pour  év i ter  tous mécomptes,
êt re complété par  I ' implantat ion des pr inc ipaux

obstac les proches de lavoie,  te ls  que p i les de ponts,  bordures de quais ,  bât iments pr inc ipaux,etc .
Cet te façon de fa i re  permet  de se rendre compte s i  ces obstac les n 'empiètent  pas sur  le  gabar i t
du matér ie l  rou lant .
6 .  -  Di f f icu l tés du prof i l .  l l  est  compréhensib le qu ' i l  faut ,  dans toute la  mesure du poss ib le ,
év i ter  d 'addi t ionner  les d i f f icu l tés.
L 'on ve i l lera donc,  à  ce qu ' i l  y  a i t  auss i  peu que poss ib le  de pentes en courbe ou encore une
pen te  su i v ie  d 'une  cou rbe  en  pa l i e r .
Enf in ,  i l  ne faut  pas oubl ier  que les qual i tés fondamenta les d 'un modèl is te  doivent  ê t re

la Précision et la Patience.
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LES BASES
La base d 'un réseau modèle rédui t  est  const i tuée par  une ou p lus ieurs tab les de d imensions
var iab les.
Les tab. les-suPPorts  doivent  ê t re t rès so igneusement  constru i tes.  E l les seront  so l ides,  r ig ides
et  s tab les.  Ces tab les sont  aux réseaux d 'amateurs ce que les fondat ions sont  aux immeubles.
l l  e .s t  tou jours prudent  de prévoi r ,  so i r  un déménagement  éventuel ,  so i t  une modi f icat ion
de  l ' aspec t  du  réseau ;  i l  y  a  l i eu  de  p révo i r  l e  démon tage ,  d 'où  i l  r ésu l te  que  s i  I ' emp lo i  des  v i s
est  à  consei l ler ,  i l  faut  proscr i re  autant  qu ' i l  est  poss ib le ,  ce lu i  des c lous.
D'aut re Par t ,  comme i l  ar r ive souvent  que I 'on 'se t rouve dans I 'ob l igat ion de t ravai l ler  au-
dessous d 'e l les,  i l  ne faut  pas les fa i re  t rop basses.  Une bonne hauteur  est  s i tuée enrre 1 mètre
et  1 ,20 mètre.
Cet te façon de fa i re  a comme autre avantage d 'év i ter  d 'avoi r  du réseau,  une vue t rop pano-
r lmlque.  Les tab les-suppor ts  doivent  ê t re p- lacées par fa i tement  hor izonta les, . "  qu 'un n iveau
à bul le  d 'a i r  permet  a isément  de vér i f ier ,  car ,  comme nous I 'avons vu précéder . .n i ,  le  matér ie l
rou lant  est  t rès sensib le  aux d i f férences de n iveau.
A-remarquer  gue le  contrô le  de I 'hor izonta l i té  do i t  se fa i re  dans tous les sens,  ce qui  év i te  des
dén ive l l a t i ons  d 'au tan t  p lus  nu i s ib les  que  non -p révues .
Les tab les doivent  ê t re so l ides,  car  on y  esr  presque tou jours appelé à y  monter .  De p lus,  le
matériel une fois placf doit rester bien en place. La tableite de base doit offr ir  comme caracré-
r is t ique pr inc ipa le d 'ê t re so l ide et  r ig ide.  Des panneaux en contreplaqué de 10 mi l l imètres
d 'épaisseur  min imum, montés sur  de i  cadres r ig ides et  b ien entre io isès,  s ' imposent .
Dans la  construct ion d 'un réseau modèle rédui t ,  Ion est  tou jours tenu par  I 'espace d isponib le.
Pour  obteni r  le  maximum de développement  des vo ies,  i l  y  à  l ieu de se rappel 'er  qu 'un réseau
modèle monté le  long des murs d 'un local  permet  un développement  de vo ies p lus grand qu 'un
réseau monté au centre d 'une p ièce.
Comme le montre le  croquis  c i -dessous,  I 'u t i l isat ion des tab let tes de cheminée permet  de
gagner  une p lace préc ieuse.

f9  long des tab les et  en dessous de la  tab let te ,  i l  est  u t i le  de prévoi r  des gaînes pour  loger  les
f i ls  de raccordement  des appare i ls  au poste centra l  de commande.  Une bon-ne t . . t ion desla ines
a comme dimensions 6 x  6 cent imètres.  Des couverc les,  en longueur  d 'un mètre,  rabat iab les
vers le  bas,  permet tent  I ' ins ta l la t ion et  la  v is i te  des f i ls  e t  des câÈles.
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LES CIRCUITS

Les formes que peuvent  prendre les vo ies d 'un réseau modèle rédui t ,  dér ivent  de deux schémas
p r i n c i p a u x ,  g u i  s o n t :
1 .  -  Le  c i r cu i t  ouve r t ;
2 .  -  Le  c i r cu i t  f e rmé .

Par  I 'associat ion de ces deux types pr imai res de c i rcu i t  de vo ies,  dér ive :
3 .  -  Le  c i r cu i t  m ix te .
Ces c i rcu i ts  se d is t inguent  par  le  fa i t ,  qu 'é tant  à  vo ie unique,  la  c i rcu lat ion se fa i t  ob l igato i rement
dans  l es  deux  sens .

I  -  LES CIRCUITS OUVERTS

Ces c i rcu i ts ,  dans leur  forme la  p lus s imple,  a f fectent  I 'aspect  d 'une l igne dro i te .

Station
ry
Station B Stat ion G

Par I ' in terca lat ion de courbes,  I 'on obt ient  des ef fe ts  déjà forc  at t rayants.

Station A

,5tation B
Slation C

La caractér is t ique de ce type de c i rcu i t  est  d ' in t rodui re dans le  réseau le  type de s tat ion d i t
(  t e rm inus  > ) ,qu i  b ien  que  tendan t  à  d i spa ra î t re  à  I ' heu re  ac tue l l e  pou r  des  mo t i f s  de  s imp l i -
f icat ion d 'explo i ta t ion,  n 'en reste pas moins for t  répandu dans les grands centres.  Ce type de
station reste intéressant pour le modèliste, car sa complexité d'exploitat ion le rend très spec-
tacu la i re .

Stafion A
Station B

Station C
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I I .  LES CIRCUITS FERMÉS

Lesci rcu i ts  fermés sont ,  dans leur  forme la  p lus s imple,des cerc les.  Dans
des parcours est  indéf in ie .
En in terca lant  dans le  cerc le  des é léments en l igne dro i te ,  on obt ient
|  'ova le.

c e s  c i r c u i t s , l a  d u r e e

u n  c i r c u i t  p r o c h e  d e

Les c i rcu i ts  fermés peuvent  prendre des formes for t  complexes,  comme le montrent  les exemples
c i -dessous.

Stat ion ,A

Etatton "%
Station B 

- 
%

Station B

Station C
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I I I .  -  LES C IRCUITS MIXTES

Les c i rcu i ts  mix tes  combinent  les  deux  types  de  c i rcu i ts  c i tés  p récédemment .  l l s  o f f ren t ,  en  les
combinant  éga lement ,  les  mêmes avantages .
A la  durée  indéf in ie  des  parcours  des  c i rcu i ts  fe rmés,  i l s  jo ignent  I 'aspec t  spec tacu la i re  des
s ta t ions  te rminus  en  impasse imposées par  les  c i rcu i ts  ouver ts .
Les  fo rmes é lémenta i res  des  c i rcu i ts  mix tes  compor ten t  des  cerc les  e t  un  ou  p lus ieurs  é léments
d e  v o i e s  e n  a l i g n e m e n t  d r o i t .

Station

Sfa t ion B

l l  es t  év ident  qu 'avec  ce  type  de  c i rcu i ts ,  les  combina isons  de  réseaux peuvent  s 'é tendre  à
I ' i n f i n i .
C 'es t  ce t te  complex i té  de  combina isons  poss ib les  qu i  a  fa i t  que de  nombreux  amateL j rs ,  su ivant
a ins i  I ' exemple  donné par  les  fabr ican ts  de  jouets ,  on t  é té  amenés,  dans  un  bu t  de  s tandard i -
sa t ion ,  à  é tab l i r  pour  leurs  vo ies  e t  leurs  appare i l s  de  vo ie ,  une fo rmat ion  géomét r ique.
l l  es t  donné c i -avant ,  page 6 ,  un  exemple  d 'é tude géomét r ique é tab l i  pour  l ' écar tement  O
et  page 8 ,  un  exemple  se  rappor tan t  à  l ' écar tement  OO.

Dans ces  é tudes ,  i l  y  a  l ieu  de  ten i r  compte  en t re  au t re  :

1 .  -  D u  p l u s  g r a n d  r a y o n  p o s s i b l e ;
7 .  -  De la  pos i t ion  que prennent  dans  les  courbes ,  les  p lus  longs  véh icu les  appe lés  à  c i rcu le r
s u r  l e  r é s e a u :
3 .  -  D e s  e n t r e - v o i e s  p o u r  l e s  l i g n e s  e n  p l e i n e  v o i e  o u  à  q u a i ;
4 .  -  De la  s tandard isa t ion  des  ang les  des  appare i l s  de  vo ie ;
5 .  -  De la  longueur  des  é léments  de  raccordement  des  appare i l s  de  vo ie ,  so i t  en t re  eux ,  so i t
avec  les  é léments  des  vo ies  dro i tes  e t  courbes .
Les  bu ts  v isés  sont  :
a )  permet t re  avec  le  min imum de démontages ,  tou tes  les  mod i f i ca t ions  e t  a jou tes ;
b)  I ' i n te rchangéab i l i té  des  é léments  de  vo ies  e t  des  appare i l s  de  vo ie ;
c )  r é d u i r e  a u  m i n i m u m  l e  n o m b r e  d ' é l é m e n t s  à  c r é e r  o u  à  u t i l i s e r .

I

I



LA VOIE MOOÈIE

I .  _ LA CONSTRUCTION

Si  au premier  abord,  la  construct ion de la  vo ie pour  modèle rédui t  semble s imple,  on constate
cependant  que le  problème se révèle p lus complexe,  dès que ce lu i -c i  est  examiné de p lus
près.
Les caractér is t iques que doi t  présenter  une bonne voie modèle,  sont  I 'exact i tude,  qu i  est
pr imord ia le ;  ensui te  la  souplesse,  sur tout  dans le  sens ver t ica l  pour  permet t re la  créat ion
des raccordements des a l ignements hor izontaux aux a l ignements en pente ou en rampe,  a ins i
que I 'obtent ion,  à  par t i r  de l 'écar tement  O,  du devers,  -  ce lu i -c i  peut  ê t re généra lement
négl igé à l 'écar tement  OO, -  e t  enf in  la  so l id i té .
Tant  pour  la  construct ion de la  vo ie que pour  sa pose,  I 'out i l lage nécessai re est  re la t ivement
réd u i t .
l l  se compose habi tue l lement  :

1 .  -  D 'une pet i te  sc ie  à bois ,  pour  le  découpage des t raverses et  des longerons;
7.  -  D 'une pet i te  sc ie  à métaux à lames in terchangeables pour  la  mise à longueur  des ra i ls ;
3 .  -  D 'un fer  à  souder ,  le  p lus souvent  é lect r ique et  des accessoi res nécessai res à son ut i l i -

sat ion (p ier re d 'ammoniâque,  soudure à l 'é ta in ,  ac ide décapant)  pour  souder  les connexions
et  cer ta ines p ièces des appare i ls  de vo ie;
4 .  -  D 'une  ou  de  p lus ieu rs  l imes  don t  une  l ime  douce  pou r  I ' a j us tage  des  ra i l s ;
5 .  -  D 'une pet i te  vr i l le  pour  forer  les t rous de f ixat ion;
6 .  -  D 'un  po in teau  pou r  l e  marquage ;
7.  -  D 'un chasse-c lou;
8.  -  D 'un pet i t  mar teau;
9.  -  D 'un tournevis  ( type radio)  pour  f ixer  la  vo ie;

10 .  -  D 'une  ou  p lus ieu rs  p inces ,  à  bec  p la t  de  p ré fé rence ;
11.  -  D 'un gabar i t  de construct ion et  par fo is  d 'un ou de p lus ieurs gabar i ts  de réglage et  de
vér i f icat ion.
Les gabar i ts  de construct ion et  de réglage ou de vér i f icat ion sont  le  p lus souvent  constru i ts
par  I 'amateur  personnel lement ,  en fonct ion du système de construct ion adopté.
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on d is t ingue deux systèmes pr inc ipaux de construct ion de vo ie modèle.
Dans le  premier ,  les é léments de vo ie sont  constru i ts  iso lément .  A cet  e f fe t ,  on ut i l ise un
gabar i t  de construct ion qui  a f fecte I 'aspect  d 'un moule dans lequel  v iennent  se d isposer  les
éléments de vo ie ( ra i ls ,  t raverses et  éventuel lement ,  longerons) .  Ces é léments sont  main-
tenus en p lace pendant  I 'assemblage.  L 'é lément  de vo ie sor t  quasi terminé du gabar i t .  Ce dern ier
par fo is  constru i t  en méta l ,  est  le  p lus souvent  confect ionné en bois  Jur .  Le deuxième
système consis te en -un gabar i t  de forme t r iangula i re ,  gu i  gu ide le  ra i l  pendant  sa f ixat ion,  les
traverses ayant été f ixées au préalable sur la base du réseau.
Cet te dern ière méthode of f re  I ' inconvénient  de rendre les démontages d i f f ic i les et  d 'ob l iger
à redécomPoser  la  vo ie en ses é léments pr imi t i fs ,  lors  de ces opérat ions,  d 'où per te de terÀps
et de matière.
Les voies construites suivant la première méthode peuvent l 'être soit avec longerons, soit
sans longeron.
Ces longe.rons qui  donnent  à la  vo ie modèle une so l id i ré  et  une r ig id i tép lus grandes,  n 'ex is tent
pas dans la  vo ie rée l le .  Dans la  vo ie modèle,  i ls  sont  d iss imulés dans ie  bai last .  l ls  consis tent
en deux la t tes p lates (à peu près la  moi t ié  de la  hauteur  des t raverses)  larges du double du
Pat in  du ra i l  e t  qu i  se posent  sous les t raverses,  en dessous des ra i ls  de iou lement  sur  toute la
longueur  des é léments de vo ie.  Les t raverses sont  a ins i  serrées entre les ra i ls  d 'une par t  e t  les
longerons d 'aut re par t .
Dans la  construct ion des vo ies modèles,  les matér iaux à ut i l iser  de préférence sont  :
1 .  -  En  ce  qu i  conce rne  l e  ra i l ,  l e  l a i t on  n i cke lé  ma t ;
2.  -  Pour  les t raverses et  les longerons,  le  hêt re te in té avec un des nombreux produi ts  qu i
le  rendent  imputresc ib le  et  qu i  sont  courant  sur  le  marché,  ou encore,  s implement  passé âu
b rou  de  no i x .
Dans le  cas où les ra i ls  sont  du type <(  v ignole >>,  c 'est -à-d i re  à pat in ,  i l  faut  ve i l ler  à  ce que les
clous de f ixation :

! .  
-  Ayent  une sur face b ien net te  sous la  tê te,  à  I 'or ig ine du corps;

2.  -  Soient  enfoncés sans press ion exagérée,  car  comme la tê te ne por te que sur  un seul  côté
du  ra i l ,  e l l e  au ra i t  t endance ,  so i t  à  g l i sse r  du  pa t i n  du  ra i l ,  so i t  à  se  b r i se r  au  ras  du  co rps  du  c lou ;
3.  -  Traversent ,  en cas d 'u t i l isat ion de longeron,  comme décr i t  c i -avant ,  non te i lement  les
t raverses mais encore par t ie l lement  les longerons.

stRuonnotsÉs
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II.  _ LA POSE

La pose des vo ies est  auss i  dé l icate que leur  construct ion.  l l  faut  qu 'e l le  so i t  réa l isée avec beau-
coup de so ins pour  pouvoi r  gu ider  sans heur t  le  matér ie l  rou lant ,  qu i  est  habi tue l lement  con-
st ru i t  avec une grande préc is ion par  I 'amateur  lu i -même.
Les l ia isons des t raverses aux tab les-suppor ts ,  a ins i  que la  l ia ison des ra i ls  enrre eux au moyen
des écl isses doivent être parfaitement réalisées.
Nous avons déjà vu.que la  base-suppor t  do i t  ê t re s table,  so l ide er  robuste.  l l  est  ind ispensable,
!e  p lus,  q .ue Pour  obteni r  une pose correcte des ra i ls ,  sa sur face so i t  b ien p lane.
Une base-suPPort  qu i  gondole,  condui t  invar iab lement  à des mécomptes quasi - i r réparables,
s ' i l  n 'ex ige purement  et  s implement  son remplacement .
Le t racé doi t  ê t re scrupuleusement  su iv i  lors  du montage.
La voie est f ixée sur la table-support par des vis à tête plate qui passent dans les traverses entre
les ra i ls .  Lors de la  pose,  i l  y  a  l ieu de ve i l ler  à  ce que ies v is 'ne ' fassenr  pas sa i l l ie ,  ce qui  aura i t
pour conséquence d'arracher ou d'abîmer des pièces du matériel rouiant.
Les joints des rai ls doivent être soignés. l l  faut que les surfaces de roulement des rai ls soient
exactement  au même niveau.  En passant  un ongle sur  le  jo in t ,  I 'amateur  sent  net tement  les
défectuosités, s' i l  en existe. Quelques coups d'une l ime douce ont vite fait  de faire disparaître
les défauts.
l l  faut  procéder  de même en ce qui  concerne les faces des ra i ls  tournées vers I ' in tér ieur  de la
voie et  qu i  gu ident  les bandages des roues.
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porEAUX pouR suspENstoN DE LA CATENAtRE, EN votE t ' , tooÈle

Les  éc l i sses  do ivent  ê t re  b ien  ser rées ,  car  ou t re  le  fa i t  de  concour i r  à  la  l ia ison  mécan ique des
ra i l s  en t re  eux ,  e l les  fo rment  en  b ien  des  po in ts ,  des  contac ts  é lec t r iques .
Pour  assurer  ces  dern ie rs  de  façon par fa i te ,  on  re l ie  les  ra i l s  en t re  eux ,  comme dans la  réa l i té ,
p a r  u n  o u  d e  p r é f é r e n c e  p l u s i e u r s  b r i n s  l â c h e s ,  q u i  s o n t  s o u d é s  s u r  l e s  p a t i n s  e x t é r i e u r s  d e s
r a i l s  d e  r o u l e m e n t .

La  l ia ison  mécan ique du  ra i l  cen t ra l ,  s ' i l  en  ex is te ,  do i t  ê t re  fa i te  par fa i tement  de  man ière  à
év i te r  I 'accrochage des  f ro t teurs  des  moteurs  des  locomot ives  modè les .
S i  le  ra i l  la té ra l  es t  employé,  lo rs  de  la  repr ise  de  contac t ,  i l  fau t  ve i l le r  à  ce  que ce l le -c i  ne  se
fasse pas  de  man ière  t rop  bru ta le  e t  pour  ce la ,  aba isser  p rogress ivement  les  ex t rémi tés  des
ra i l s  de  contac ts  la té raux ,  s i  poss ib le  jusqu 'au  po in t  où  les  f ro t teurs  on t  leur  course  l im i te .
Les  la t tes  an t icheminement  qu i  f iguren t  sur  les  vo ies  peuvent  ê t re  posées ,  so i t  ex té r ieurement
a u x  r a i l s  d e  r o u l e m e n t ,  s o i t  i n t é r i e u r e m e n t .
La  première  façon es t  à  conse i l le r  en  cas  d 'u t i l i sa t ion  de  vo ies  sans  ra i l  cen t ra l  e t  la  seconde,
l o r s q u e  I ' o n  u t i l i s e  l e  r a i l  c e n t r a l .

I
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Pour conserver  un bon contact  tant  é lect r ique gue mécanique aux vo ies modèles,  i l  est  ind is-
pensable de les ent reteni r  e t  de leur  en lever  le  cambuis qui  s 'y  dépose par  I 'usage.  Cet te
dern ière opérat ion s 'obt ient  fac i lement  en f ro t tant  les ra i ls  avec un ch i f fon imbibé d 'acétone.
La pose des l ignes catenai res demande autant  de préc is ions et  des so ins ident iques à ceux que
demandent  les vo ies.
Lors de la  pose des l ignes catenai res et  pour  év i ter  I 'usure en un point  un ique des pantographes
des locomot ives type é lect r ique modèle,  i l  faut  se rappeler  que comme dans la  réa l i té ,  les f i ls
catenaires doivent se placer en zig-zag.
Lors du réglage déf in i t i f  de la  vo ie modèle,  on obt ient  le  devers aux endro i ts  où i l  s 'avère
nécessai re,  en in terca lant  sous les t raverses ou sous les longerons,  s ' i l  y  en a,  des épaisseurs
progressives de carton.
l l  faut  avoi r  so in de p lacer  ces épaisseurs de car ton de façon progress ive depuis  I 'or ig ine des
courbes.  En écar tement  O,  le  suré lèvement  maximum qui  se s i tue au mi l ieu des courbes ne
doi t  pas dépasser  4 mi l l imètres.  Le réglage du devers s 'obt ient  par  serrage et  desserrage des
v is  de f ixat ion.  Au besoin,  on p lace des v is  serrées vers I ' in tér ieur  de la  courbe et  des v is
desserrées par t ie l lement  vers I 'extér ieur ,  tout  en restant  tou jours ent re les ra i ls .
S i  une bonne étude préalable est  ind ispensable à la  construct ion d 'un réseau modèle rédui t ,
une pose impeccable de la  vo ie est  tout  auss i  nécessai re.

VOIE MODÈLE,  _  sANs RAIL  CENTRAL,  _  PosÉE sUR TRAVERSES ET LoNGERoNs



SCHÉMAS DE TRINGLAGE D 'APPAREILS DE VOIE
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LES APPAREILS DE MANGUVRE ET L 'AUTOMATISME

Les appare i ls  de commande et  d 'a l imentat ion du réseau fer rov ia i re  modèle sont  auss i  nombreux
que var iés.  En généra l ,  I 'amateur  modèl is te  puise dans le  commerce les é léments dont  i l  a
besoin .
Les p ièces dest inées à la  confect ion des postes radioté léphoniques et  que I 'on t rouve dans
le commerce spécia l isé,  const i tuent  à  ce point  de vue,  une mine quasi  inépuisable pour
I 'amateur  de modèles rédui ts  constru isant  un réseau fer rov ia i re  min iature.
Ces p ièces,  ord ina i rement  de t rès bonne qual i té ,  sont  d 'un pr ix  for t  abordable.
Plus i l  per fect ionne son réseau,  p lus ses connaissances fer rov ia i res augmentant  e t  p lus apparaî t
év ident  à  I 'amateur  que même dans la  concept ion et  I 'exécut ion de ses appare i ls  fer rov ia i res de
commande de réseau modèle,  i l  se doi t  de fa i re  en sorue que les pr inc ipes su ivants,  qu i  sont
d 'appl icat ion souvent  aux chemins de fer  rée ls ,  so ient  observés :
1 .  -  Les commandes doivent  ê t re autant  que poss ib le  concentrées.
Habi tue l lement  le  modèl is te  les manæuvre se 'u l ,  p lus rarement ,  les tab leaux de commande
de réseaux nécessi tent  deux ou p lus ieurs opérateurs.
2. - Les moteurs doivent pouvoir rouler en avant et en arrière.
3.  -  Les t ra ins et  les locomot ives doivent  obéi r  aux s ignaux,  ce qui  impl ique qu ' i ls  do ivent
pouvoi r  s 'ar rêter ,  adopter  la  marche à vue ou à v i tesse rédui te  et  enf in  rou ler  à  la  v i tesse
normale.
4.  -  Comme dans les cabines de s ignal isat ion moderne,  les appare i ls  do ivent  permet t re le
tracé préalable des it inéraires à parcourir par les trains et les manæuvres.
5. - Les apparei ls de commande doivent réaliser les l iaisons de concordance (( dites d'en-
c lenchement  >> entre les s ignaux et  les appare i ls  de vo ies.
6.  -  l ls  do ivent  réa l iser  les sécur i tés du b loc enclanché qui  empêchent  d 'admet t re dans une
sect ion de vo ie déjà occupée,  un nouveau t ra in ,  sauf  par  la  manceuvre pour  cer ta ines vo ies,
de s ignaux de manæuvre.
7.  -  Les s ignaux doivent ,  s ' i ls  sont  à  palet te  ou à d isque,  reveni r  au repos ou à I 'ar rêt  en cas
de dérangement ,  ce qui  s 'obt ient  habi tue l lement  par  grav i té .
l l  est ,  de p lus,  dés i rab le que les t ra ins remertent  à  I 'ar rêt  un s ignal ,  quand ceiu i -c i  v ient  d 'ê t re
franch i .
8. - Un contrôle des opérations, le plus souvent visuel, doit être effectué.
l l  por te :
a)  sur  I 'occupat ion des vo ies;
b)  sur  la  pos i t ion des s ignaux.
Ce contrô le  dans les réseaux modèles rédui ts  af fecte le  p lus souvent  I 'aspect  d 'un tab leau
lumineux qui  ind ique la  façon dont  les vo ies et  les appare i ls  de vo ies sont  occupés.  Ce tab leau
se complète par  des feux co lorés répétant  I ' ind icat ion de la  pos i t ion des s ign: rux et  donnant ,
en outre,  la  pos i t ion des appare i ls  de vo ie.
Ces not ions connues,  i l  se pose un problème ident ique à ce lu i  que connaissent  b ien ceux qui
possèdent  des not ions de té léphonie.  l l  s 'ag i t  de la  local isat ion des dérangements et  de I 'a isance
à appor ter  des modi f icat ions aux connexions des appare i ls  de comrnandes,  modi f icat ions qui
sont  souvent  jugées ind ispensables en cours de montage.
En té léphonie,  ce problème est  résolu par  I 'emplo i  de répar t i teurs qui  sont  in terca lés entre
les postes d 'abonnés et  les bureaux centraux.
Dans une insta l la t ion en modèle rédui t  ra t ionnel lement  conçue,  on rencontre donc :
1 .  -  Un réseau fer rov ia i re  avec des réglet tes de dépar ts  de f i ls ;
7 .  -  Un  câb le  compor tan t  un  nombre  de  f i l sva r iab leavec  I ' i ns ta l l a t i on  e tdans  l eque l  se  t rouve
un cer ta in  nombre de f i ls  de réserve;
3.  -  Des réglet tes d 'ar r ivées f ixées aux câbles,d 'une par t  e t  au tab leau de commande d 'aut re
Dart .
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Si ,  comme le  mont re  le  c roqu is  c i -dessus ,  on  a  p r i i  so in  de  poser  des  rég le t tes  tan t  vers  le
Poste  de  commande que du  cô té  du  réseau,  i l  dev ien t  poss ib le  de  connecter  e t  de  déconnecter
rap idement  e t  sans  er reur  poss ib le ,  une ins ta l la t ion  s i  complexe so i t -e l le ,  en  mun issant  les
deux  ex t rémi tés  du  câb le  de  l ia ison  de  deux  rég le t tes  de  câb le  cor respondant  aux  deux  rég le t tes
de pos te  de  commande e t  de  réseau.
Cet te  façon de  fa i re  a  éga lement  pour  avantage de  permet t re  la  loca l i sa t ion  a isée d 'un  dé fau t
en  le  dé tec tan t ,  après  déconnect ion  du  câb le  de  l ia ison ,  so i t  dans  I 'appare i l  de  commande,
s o i t  d a n s  l e  r é s e a u  o u  e n c o r e ,  c e  q u i  e s t  m o i n s  f r é q u e n t ,  d a n s  l e  c â b l e  d e  l i a i s o n .
De p lus ,  le  t ranspor t  dans  un  au t re  loca l  es t  de  beaucoup s imp l i f ié .
Pour  fac i l i te r  la  recherche des  dérangements  dans  le  réseau même,  le  g roupage des  f i l s  qu i
p rov iennent  des  appare i l s  se  t rouvant  répar t i s  dans  le  réseau s 'e f fec tue  avec  fac i l i té  s i  I ' on  fa i t
usage d 'une ga ine  à  I 'avant  de  la  tab le -suppor t ,  comme I ' ind ique la  f igure  de  la  page 5  c i -avant .
En ou t re ,  s i  on  amène ces  f i l s ,  des  appare i l s  d i rec tement  e t  p resque perpend icu la i rement  à  la
ga ine ,  les  recherches  sont  encore  rendues p lus  a i fées  e t  p lus  rap ides .
Les  appare i l s  de  commande d 'un  réseau fe r rov ia i re  peuvent  se  répar t i r  en  t ro is  g roupes pr in -
c i p a u x ,  q u i  s o n t  c e u x  d e  :

I
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1. - D'al imentation et de réglage à bas voltage, du courant électr ique uti l isé par I 'ensemble
du réseau;
2. - La commande des signaux et de la marche des trains;
3. - La commande des appareils de voies et de I 'enclenchement des appareils de voies et des
s ignaux.
Dans chacun de ces groupes, f igurent des apparei ls fort divers, aussi a-t-on tout intérêt à
opérer  dès I 'or ig ine à une cer ta ine s tandard isat ion.
Cel le-c i  do i t  permet t re :
1 .  -  Une  ex tens ion  de  I ' appa re i l  de  commande ;
2.  -  Une grande souplesse dans I 'u t i l isat ion de ses é léments pour  s 'adapter  à tous les types
de réseaux;
3.  -  D 'év i ter  le  montage et  le  démontage des connexions,  gu i  restent  ident iques dans beau-
coup de cas;
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4.  -  Le remplacement  rap ide d 'un appare i l  de commande déf 'ectueux.
Les so lut ions de cet te  recherche de s tandard isat ion sont  mul t ip les.  Chaque modèl is te  possède
la s ienne ProPre ou b ien n 'en.possède pas du tout ,  ce qui  est  pour  lu i  une source de méiomptes
et de déboires,,€n cas de modif ications.
D'autre Part, un tableau de commande doit être très accessible tant à I 'avant (côté où se trouvent
les clés et manettes) qu'à I 'arr ière où s'effectuent les câbrages.
Cela s 'obt ient  :
1 '  -  En montant  le  tab leau de commande sur  une tab le séparée (de préférence montée sur
rou_let tes à pneus p le ins en caoutchouc pour  amort i r  le  bru i t ) , . .  qu i  p"r r " t  un changement
a isé d 'or ientat ion de la  tab le,  qu i  prof i te  a ins i  de l 'éc la i rage le  p lus ' favorable du local  e i  enf in ,
ce qui l 'us!  pas négl igeable en cer ta ines c i rconstances,  év i te  d 'abîmer les parquets.
2.  -  De p lacer  le  tab leau de commande ver t ica lement .  l l  est  a ins i  a isément  acèessib le  en tous
points et des deux côtés.
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Pour obteni r  la  s tandard isat ion,  I 'auteur ,  à  p lus ieurs repr ises,  a  ut i l isé sans jamais avoi r  à  le
regretter, la méthode suivante :
l l  a  composé le  tab leau de commande par  un ou p lus ieurs bât is  d 'un type standard,  ce dern ier
P^ermettant d'y f ixer un certain nombre de boîtes dont les dimensions sont également standard.
Ces boîtes contiennent ou supportent les apparei ls de commande et leurs colnnexions propres.
Ce bât i .permet  la  f ixat ion de types de boî tes de grandeurs d i f férentes,dont  c inq,au màximum,
sont  habi tue l lement  ut i l isées.
La construction de ces boîtes est aisée, comme le montre le schéma ci-avant.
Dans les cinq types.de boîtes f igurant ci-dessous, les côtes A, B et C sont identiques. La côte D
varie proport ionnellement aux perçages f i letés, placés à intervalles réguliers dans le châssis.
Ceci permet une interchangéabil i té des boîtes.
De ce qui précède, i l  résulte que la répart i t ion des boîtes, dans un bâti unitaire est fort souple.
En effet, un châssis peut comporter, par exemple :

a) 12 boîtes de un élément, ou ;
b) 1 boîte de six éléments et 3 boîtes de deux
éléments,  ou encore ;
c) 2 boîtes de un élément, 1 boîte de quatre élé-
ments et 2 boîtes de trois éléments.
Nous ne citerons pas toutes les combinaisons
possib les,  car  e l les sont  t rop nombreuses.
Les possibi l i tés sont déjà grandes dans un châssis
uni ta i re  et  comme ces dern iers  sont  également
conçus pour  pouvoi r  s 'accoupler ,  les combinaisons
deviennent  in f in ies.  Notons que les emplacements
v ides sont  camouf lés par  une ou p lus ieurs p laques
de remplissage ayanr la valeur de la face avani de
la plus petite boîte.
Les bâtis et les boîtes peuvent être construits
en a lumin ium, ce méta l  é tant  à  la  fo is  léger  et
inoxydable,  sauf  leur  fond,  suppor tant  les sor t ies
des connexions,  qu i  do i t  ê t re en mat ière iso lante.

Dans le système employé, guatorze types de boîtes permettent toutes les combinaisons possibles.
Nous les citerons ci-dessous :
A. - Réglage et dlimentation du réseau :
1)  tab leau de d is t r ibut ion pour  un t ransformateur  (boî te  de quatre é léments) ;
2) tabieau de distr ibution pour trois t.ransformateurs (boîte de six éléments)i
3) cle de variat ion des tensions seconciaires par plots (boîte de un élément);
4) clé de variat ion des tensions secondaires par réosthat (boîte de un élément);

B. - Commande des signaux et des trains :
5) commande de signaux à palettes (boîte de un élément);
6)  commande de s ignaux pour  palet tes de mat  combiné ' (boî te  de un é lément) ;
7)  commande de bouts morts  terminaux non s ignal isés (boî te  de un é lément) ;
B)  commande de s ignaux lumineux (boî te  de un é lément)  ;
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C. - Commande des appareils de voie et enclenchement des signaux :
9)  enc lanchement  de s ignal  sur  mat  combiné (boî te  de un é lément) ;

10)  commande d 'appare i l  de vo ie iso lé (boî te  de un é lément) ;
11)  commande d 'une b i furcat ion s imple (boî te  de deux é léments) ;
12)  commande d 'une b i furcat ion double (boî te  de deux é léments) ;
'13)  commande de dédoublement  de vo ie s imple sur  double vo ie (boî te  de t ro is  é léments) ;
14)  commande d 'éc la i rage ou de p laques tournantes (boî te  de deux é léments) .
La f igure c i -dessus donne I 'aspect  e t  les connexions de la  boî te  repr ise à I 'a l inéa 10 c i -dessus.
Cet te boî te  permet  la  commande d 'a igu i l lages s imples,  de brete l les s imples ou cro isées et  des
t raversées- jonct ions.  Ces appare i ls  sont  non s ignalés,  comme ceùx se s i tuant  dans le  gr i l l
d 'une stat ion.
A la page suivante (page 24), f igure la boîte reprise sous I 'al inéa 2 ci-dessus. Cette boîte constitue
un tableau de distr ibution al imenté par trois transformateurs et comporte les apparei ls de
protection de ces derniers.
Le lecteur  remarguera sur  ces schémas,  I 'emplo i  fa i t  de commutateurs de radio du type à
galettes et dont une vue f igure page 25 ci-après. Ces contacteurs offrent des possibi l i tés presque
i l l imi tées en ce qui  concerne les combinaisons poss ib les de montage des connexions.
Pour  rendre la  manæuvre du tab leau de commande p lus a isée,  e t  doublant  a ins i  les ind icat ions
du tableau lumineux, les boîtes comportent des voyants lumineux de coloris différents et
éclairés par des lampes répétitr ices.

LES TABLEAUX LUMINEUX
Comme nous I 'avons vu page 17, le  contrô le  du réseau modèle peut-êt re fa i t  par  un tab leau
représentant le réseau de façon schématique et sur lequel, des lampes qui y sont f ixées reportent
les indications d'occupation des voies par les véhicules, la posit ion occupée par les aiguil lages
et  par  les s ignaux.
L 'on ut i l ise par fo is  deux tab leaux,  I 'un donnant  I 'occupat ion des vo ies,  I 'aut re la  pos i t ion
des signaux. Cette façon de faire entraîne une double lecture et n'est pas à recommander.
Dans b ien des cas,  le  tab leau lumineux se compose d 'une p laque de verre représentant  le
schéma de I ' insta l la t ion et  son sect ionnement  complété par  sa s ignal isat ion et  les répét i teurs
de  pos i t i on  d 'a igu i l l es .
Le fond du schéma est  opaque.  Des canaux et  des points  t rans luc ides ind iquent  la  s i tuat ion à
tous moments par  I 'a l lumage de lampes qui  se t rouvent  derr ière les panneaux de verre.
Le tab leau lumineux se p lace dans ou sur  le  tab leau de commande.
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Si  on ne possède pas la  poss ib i l i té  d 'u t i l iser  du verre,  on peut  repor ter  sur  une p lanchet te de
bois  le  schéma des vo ies et  y  f ixer  des lampes,  comme nous le  d is ions c i -avant ;  l l  faut  toutefo is ,
pour  év i ter  toute confus ion,  fa i re  passer  derr ière le  panneau,  les f i ls  de connexions
des  l ampes ,  qu ' i l  s ' ag i sse  de  tab leaux  l um ineux  à  face  de  ve r re  ou  en  bo i s .
l l  ne saura i t  ê t re assez consei l lé  de les munir  de réglet tes de connexions a isément  accessib les
permet tant  tout  comme pour  les postes de commande,  la  local isat ion a isée des dérangements
ou i r régular i tés.  Le fonct ionnement  doi t  ê t re impeccable,  car  sans v is ib i l i té  sur  le  réseau,  le
tab leau doi t  permet t re avec cer t i tude et  correct ion,  I 'accompl issement  des mouvements des
t ra i  n  s .

PEPETITEUP DES FEUX DEJ

DE LA PO'ITION

sCUEnA COnVEnTIOnnEL D',OCCUPAT\O1 DEs VOiEs-

CAùAUX LUAIIIEUX D æCUATIOII DES

Le schéma c i -dessous fa i t  comprendre qu 'en ut i l isant  les ra i ls  de roulements iso lés entre eux,
leur  mise en contact  par  un ou p lus ieurs ess ieux provoque tant  que ces ess ieux restent  sur  la
sect ion,  I 'a l lumage d 'une lampe.  Cet te i l luminat ion au schéma du tab leau lumineux renseigne
I 'occupat ion de la  sect ion correspondante.

Quant à la répétit ion des posit ions des aiguil lages et de voies, ce renseignemeht est obtenu
en raccordant des lampes de diverses couleurs sur des contacts f ixés aux manettes de commande.
Usuel lement  un éc la i rage b lanc ind ique les sect ions occupées par  le  matér ie l  rou lant .  Des
points  co lorés ind iquent  les pos i t ions des a igu i l les et  des s ignaux.  Le code employé norma-
lement  est  :
1 .  -  pour  les a igu i l les :  a)  ver t  :  a igu i l le  p lacée sur  vo ie d i recte;

b)  jaune :  a igu i l le  p lacée sur  vo ie dév iée;
2.  -  pour  les s ignaux :  a)  rouge :  ar rêt ;

b) violet :  arrêt des manæuvres;
c) jaune : passage avec attention;
d) vert :  passage à vitesse normale.
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LE DÉCOR

Le rôle du décor est de créer I 'ambiance et
d 'agrandi r  le  réseau.
Dans la  réa l i té ,  c 'est  l 'économie d 'un pays
qui  est  la  cause premièÈe de la  créat ion 'des
l ignes de chemin de fer .
Leur réalisation est fonction de la nature du
terra in ,  c 'est  donc la  topogr :aphie qui  en condi -
t ionne le tracé.
Selon que le réseau projeté forme un ensemble
de rampes et  de pentes,  ou qu ' i l  so i t  p la t ,  i l
faut y adapter un décor correspondant.
l l  est  év ident  que dans le  premier  cas,  un décor
de montagne s ' impose,  tandis  que dans le  second
un décor  de p la ine t rouve p lus sa just i f icat ion.
D'autre part, i l  faut tenir compte des types de
modèles du matér ie l  rou lant  qu i  do i t  f igurer
dans cet  ensemble.  l l  faut  év i ter  I 'er reur  de

F.

fa i re  c i rcu ler  du marér ie l  U.S.A.  ou angla is
sur  un réseau cont inenta l  européen.
On ne crée I ' i l lus ion de la  réa l i té  dans un réseau
modèle,  qu 'en complétant  ce lu i -c i  par  le  cadre
qui  I 'entoure et  en fonct ion duquel  i l  a  théor i -
quement  été créé.
En ef fe t ,  une stat ion se just i f ie  dans une v i l le ,
un por t  ou une région industr ie l le .  Cela cho-
quera i t  le  bon sens de vo i r  une grande stat ion
à voyageurs en pleine campagne et à plus forte
raison dans un espace vide.
l l  ne suf f i t  pas pour  créer  I 'ambiance,  de com-
pléter  un réseau uniquement  par  des construc-
t ions purement  fer rov ia i res,  te l les gue ponts,
s tat ions, tunnels ,  quais ,  e tc . ,  i l  faut  que le  décor
justi f ie le tracé.
Un tunnel  sans montagne,  un pont  qu i  ne
franchit r ien ou n'est franchi par r ien est un
non sens.
l l  faut  que le  cadre dans lequel  se meuvent  les
trains et s'effectuent les manceûvres s' inspirent
de la  réa l i té .
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Nous avons  dé jà  d i t  que les  modè l is tes  reprocha ien t  aux  arch i tec tes  de  cons t ru i re  des  p laces
r r o p  p e t i t e s .  l l s  n ' o n t  m a l h e u r e u s e m e n t  q u e  f o r t  p e u  d e  c h a n c e s  d ' ê t r e  e n t e n d u s .
l l  n e  l e u r  r e s t e  q u ' u n e  r e s s o u r c e  l e u r  p e r m e t t a n t  d ' a v o i r  I ' i l l u s i o n  d e  v o i r  s ' a g r a n d i r  I ' e m p l a -
cement  réservé  à  leur  réseau.  C 'es t  le  décor  e t  ses  poss ib i l i tés  perspec t ives  qu i  leur  donne ce t te
occas ion .
L ' a r t i f i c e  l e  p l u s  s i m p l e  e s t  d e  p e i n d r e  s u r  u n e  t o i l e  o u  s u r  l e  m u r  d e  f o n d  u n  p a y s a g e  e n  t e n a n t
compte  que tou t  ce  qu i  es t  pe in t  à  I 'avant -p lan  immédia t  do i t  ê t re  à  l ' éche l le  du  réseau.
Moyennant  le  sacr i f i ce  de  que lques  cent imèt res  tou t  au tour  du  réseau modè le ,  I 'on  peut  u t i l i se r
des  p lans ,  qu i  en  s 'éche lonnant  en  pro fondeur ,  donnent  une perspec t ive  aér ienne t rès  g rande.
Des éc la i rages  de  cou leurs  e t  d ' in tens i té  var iab le  ob tenus  par  des  jeux  de  rés is tance permet ten t
de  réa l i ser  des  a tmosphères  de  jour  e t  de  nu i t  en  passant  par  tou te  la  gamme des  aurores  e t
des  c répuscu les .
Notons  que les  é to i les  peuvent  même appara î t re  en  p iquetan t  le  c ie l  de  cou leurs  à  base de
p h o s p h o r e  q u i  r e s t i t u e n t  l a  l u m i è r e  d a n s  l a  p é n o m b r e  o u  l a  d e m i - o b s c u r i t é .
Lorsque I 'on  u t i l i se  une to i le  ou  un_ panneau de  fond représentan t  un  c ie l  e t  s i  I ' on  dés i re
obten i r  un  e f fe t  heureux  tan t  de  jour  que de  nu i t ,  a ins i  que pendant  les  jeux  d 'éc la i rage repré-
sentan t  I 'aurore  e t  le  c répuscu le ,  i l  y  a  l ieu  de  fa i re  en  sor te  que la  pe in tu re  du  c ie l  comprenne
des tons  var iés  de  rouge-v io lacé .  Ces  tons  se  mar ien t  heureusement  avec  les  b leus  de  la  nu i t  e t .
l e s  r o s e s  d u  l e v a n t  e t  d u  c o u c h a n t ,  a i n s i  q u ' a v e c  l a  l u m i è r e  b l a n c h e  d u  j o u r .
l l  es t  év ident  que p lus  le  p lan  es t  lo in ta in ,  p lus  les  dé ta i l s  do ivent  ê t re  nég l igés  e t  p lus  les  tons
ut i l i sés  do ivent  ê t re  dégradés .
Chaque p lan  do i t  ê t re  découpé en  su ivant  ses  l ignes  dominantes ,  te l les  que c rê tes  de  montagnes,
arbres ,  fo rê ts ,  to i ts ,  e tc .
D e  p l u s ,  i l  y  a  l i e u  d ' e m p l o y e r  l e s  c o u l e u r s  l e s  p l u s  v i v e s  d a n s  l ' é t a b l i s s e m e n t  d e s  a v a n t - p l a n s
tand is  que les  lo in ta ins  représentés  par  le  dern ie r  p lan  avant  le  c ie l  do ivent  ê t re  pe in ts  dans
des te in tes  neut res  ou  des  pas te ls .
Cependant ,  ce  sys tème de décora t ion ,  qu i  s 'apparente  fo r t  à  la  techn ique du  décor  de  théât re ,
p résente  malheureusement  I ' i nconvén ien t  de  ne  pouvo i r  ê t re  regardé que de  face  ou  sous
u n  f a i b l e  a n g l e .
l l  peu t  ê t re  cor r igé  par t ie l lement  par  le  raccord  des  avant -p lans  par  mode lage,  en  u t i l i san t  une
p e r s p e c t i v e  t r u q u é e ,  c e  q u i  d e m a n d e  u n e  g r a n d e  h a b i l e t é ,  t a n t  c o m m e  m o d e l e u r  q u e  c o m m e
p e i  n t r e .
Dans la  c réa t ion  du  décor ,  i l  y  a  l ieu  d 'év i te r  au tan t  que fa i re  se  peut ,  la  c réa t ion  de  l ignes
dro i tes  fuyant  vers  I 'hor izon  ( rou tes ,  canaux,  e tc . ) ,  car  comme I 'on  se  dép lace  devan i  un

DECOR SYMBOLIQUË.
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r é s e a u ,  l e  p o i n t  d e  f u i t e  s e  d é p l a c e  é g a l e m e n t  e r  r o u t e  I ' h a r m o n i e  p e r s p e c t i v e  e s t  d é r r u i t e .
P o u r  é v i t e r  l e s  i n c o n v é n i e n t s  q u e  p r é s e n t e  I ' e m p l o i  d e s  l i g n e s  d r o i t e s ,  i l  e s t  p l u s  i n d i q u é
d ' u t i l i s e r  d e s  l i g n e s  b r i s é e s  e n  c h i c a n e ,  o u  m r e u x  e n c o r e ,  d e s  d i f f é r e n c e s  d e  n i v e a u x .
L a  s o l u t i o n  l a  m e i l l e u r e  c o n s i s t e  à  c o n s t r u i r e  l e s  p l a n s  l e s  p l u s  r a p p r o c h é s  d a n s  l e s  t r o i s  d i m e n -
s ions  que donne la  << fausse perspec t ive  > .
L ' u t i l i s a t i o n  d e  c e t t e  t e c h n i q u e ,  s i  e l l e  d o n n e  u n  r é s u l t a t  p a r f a i t  r e g u i e r t  t o u r e f o i s  u n e  g r a n d e
p r a t i q u e  d e  l a  d é c o r a r i o n ,  j o i n t e  à  u n  s e n s  t r è s  v i f  d e  l a  p e r s p e c r i v e .
D a n s  I ' u t i l i s a t i o n  d e s  c o u l e u r s ,  i l  f a u t  p r o s c n i r e  l e s  c o u l e u r s  b r i l l a n t e s  q u i  n e  s o n t  p a s  r é e l l e s
e t  se  raPPeler  que tou t  n 'es t  pas  neuf  dans  un  paysage.  Du resre ,  le  remps e t  la  pouss iè re
d o n n e n t  s o u v e n t  a u  d é c o r  u n e  a t m o s p h è r e  p l u s  r é a l i s t e  c a r  p l u s  f o n d u e .
D a n s  l a  q u e s t i o n  d e  l a  d é c o r a t i o n ,  l ' é c l a i r a g e  j o u e  u n  g r a n d  r ô l e .  l l  y  a  l i e u  d e  d i s t i n g u e r  l e s
éc la i rages  f igurés  e t  l ' éc la i rage généra l .
L ' é c l a i r a g e  d e s  l a m p a d a i r e s  d e  q u a i s ,  d e s  f e n ê t r e s  d o i t  ê t r e  s o b r e .  P l u s  i l  e s t  l o i n t a i n ,  m o i n s
i l  d o i t  ê t r e  v i o l e n t ,  c e  g u i  s ' o b t i e n t  e n  s o u s - v o l t a n t  l e s  l a m p e s .

Q u a n t  à  l ' é c l a i r a g e  g é n é r a l ,  i l  f a u t  é v i t e r  q u ' i i  s o i t  é b l o u i s s a n t .  L e s  s o u r c e s  d e  l u m i è r e  d o i v e n r
ê t r e  c a c h é e s  e t  l e s  p o i n t s  l u m i n e u x  r é p a r t i s  d e  t e l l e  f a ç o n  q u ' i l  s o i t  u n i f o r m e .

l l  f a u t  é v i t e r  é g a l e m e n t  q u e  l a  p a r t i e  n o n  d é c o r é e  d e s  m u r s  n e  s o i t  v i s i b l e ,  c e  q u i  i m p l i q u e
I ' e m p l o i  d ' a b a t - j o u r s  o u  d e  r é f l e c t e u r s  d e  f o r m e  a p p r o p r i é e  a u  l o c a l .
U n  d o u b l e  é c l a i r a g e  g é n é r a l  e s t  s o u v e n t  d ' u n  t r è s  h e u r e u x  e f f e t .  U n  é c l a i r a g e  b l a n c  d o n n e
I ' a s p e c t  d e  j o u r ,  t a n d i s  q u ' u n  é c l a i r a g e  d ' i n t e n s i t é  p l u s  r é d u i r e  e t  b l e u e  d o n n e  d e  m e r v e i l l e u x
ef fe ts  de  nu i t .

D a n s  l e  d o m a i n e  d u  d é c o r ,  l e  m o d è l i s t e  p e u t  l â c h e r  l a  b r i d e  à  s o n  i n s p i r a t i o n  j u s q u e  d a n s  l e s
p l u s  p e t i t s  d é t a i l s .

S i  d u  p r e m i e r  c o u p  d ' c e i l ,  I ' e n s e m b l e  d o i t  o f f r i r ,  à  l a f o i s  u n  a s p e c r  r é e l  e t  p l a i s a n t ,  c ' e s r  s u r r o u r
s u r ' l e s  d é t a i l s  q u e  s e  f i x e  e n s u i t e  I ' a t t e n t i o n ,  l o r s q u e  I ' o n  e x a m i n e  u n  r é s e a u  m o d è l e  r é d u i t .
L a  s i g n a l i s a t i o n  d ' u n  p a s s a g e  à  n i v e a u  e s t - e l l e  b i e n  r é e l l e  r a n r  d u  c ô r é  r o u r e  q u e  d u  c ô t é  v o i e ?
l - a  p e t i t e  c h a p e l l e  p l a c é e  a u  b o r d  d u  c h e m i n  a - t - e l l e  b i e n  I ' a s p e c t  d é g r a d é  h a b i t u e l  q u e  l e s
i n t e m p é r i e s  l u i  o c c a s i o n n e n t ?

L e s  i n s c r i p t i o n s  f e r r o v i a i r e s  d ' u n e  v i l l e  d ' e x p r e s s i o n  f l a m a n d e  o u  d ' e x p r e s s i o n  f r a n ç a i s e  s o n t -
e l l e s  b i e n  d a n s  l e u r  l a n g u e  r e s p e c t i v e ?
C ' e s t  d a n s  I ' e x é c u t i o n  d e s  d é t a i l s  q u e  s e  r é v è l e  I ' e s p r i t  d ' o b s e r v a t i o n  e t  d e  c r i r i q u e  d u  m o d è l i s t e .

DÉcoR sYMBoLreuE.
LA  FLANDRE AGRICOLE
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MAQUETTES DE CONSTRUCTIONS FERROVIAIRES
Érnelres n L'ÉcHELLE )t43" PouR RÉSEAUX MoDÈLËs

ÉcnnrrmeNr o

gauche :
Château d 'eau ;

droite et de haut en bas :
Remise pour locomotives ;
Stat ion d ' impor tance moyenne
Passage inférieur sur un canal
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oÉrnl I  D'UN RÉselu MoDÈLE ÉTABLI A L 'ÉCARTEMENT o

VUES D'UN RÉSEAU MODÈLE ÉTNELI  A L 'ÉCARTEMENT OO
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IMP. F. VAN BUGGENHOUDT S. A.
BRUXELLES


